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notre difficlie professionî. Si donc nies remarques nie répondaient pas entièrement
aux désirs de ceux qui me font l'honneur dle nm'écouter, je les prie de croire que je les temn
fais cil toute franchise et dlants lIe seul but de travailler, dans l'humble mesure de mes nis
forces. ai améliorer le sort commun dles instituteurs, certain que je suis que là jeu- lu
nessse" étudiante en aura tout le bénéfice.le

Pour traiter tii pareil sujet, la théorie et l',imaglinationi ne suffiraient pas. 'Mieux le
vaut l'espirit pratique (lui résulte <le l'expérienice acquise dans le professorat. Pour fami
ria part. je mie suis toujours défié <les progranliies tracés d'avance par les gens bien au s
intentionnés sans <oute et renmplis (le 7èle Ipour l'éducation, niais manquant dle la coin- dres
liétence que la pîratique <le l'enseignenment seul peut donner. S'il est vrai, selon le tére
proverbe, que c*cst in orgeanit (Iue l'on devienît forgeron, il l'est également que c'est ans.
cil professanît qu'ou devienit professeur. l'entends par la que l'étudle les principes qui nMau
régissent l'cilse ignen ieîît lie suffit pas p)our donîner une idée exacte et complète de.; qu'il
difficultés <îui stircysen prcsqu'à cha<îuie p)as <ans la carrière (le l'inlstitut.eur. J'en que
appelle.,tsur ce po<int, aux souvenirs (le chacun (le nous, pour établir cette vérité que qu'il
l'idée <îule nous niouscs faite le niotre carrière, alors que nlous étions élèves de des i
]*Fcobe Normnale. n'était pas absolument semîblale à celle qlue nous avons réalisée d1;'s et ta
les premliers jours de notre entrée cil foxicti<nl conîmiie instituteur.

\*(jus nie îK.rirbihîîurez si 'J'appuie ies iliservatiolîs sur ioni expérience person-I
nielle. l ai ciisa>cré 17 aunées <le niia vie à lêd(ii('fltilii <le l'eiîfanlcc', et j'ai appris (dans

quuluesiîîes(les condbtions dlésiralesi pinur rendre la carrière <le l'instituteur utile bienl
à I., patrie Cil iile temlps que tolérauie pour In11éi-ee. saîîsi

Il m'ia sembilé que. dans unt pays civilisé et ài l'aurore (le ce nouveau siècle qui incal)
proiî-ei <le si grai<cs, réfornies, il n*'tait pas témiéraire dle cherclicr à concilier c'es Sieuirs
deux cll, is l'Iinstruictioni lar-eiiieiit répaî11iue dains le peuple par l'în1ternliédîairc d*uie turel
classe le citoyenîs qui ne soient lias traités cii parias, actes,

-e quet iautirllil la carrière <le l'instituteur: ce qu'elle sera demain.-L)ictu ties e
le Iule gri-lveicit et les contribuables aidants-telle sera la simple division (le mion

travail. risseu

-je nec suis pias (le ceux juxi se réipaiideiit cil doléanices sur le Sort actuel <le l'însti- Li~en iiI

tute'ur. Il srrait longi dé mrer tout ce <jîi petit mnqi<uer . iitre bien-être aui iltr

poinut dIc vue jîr<fesinuiel. nliais lus prèocctilati(.iis p)crscnîîu'clles exercent une trop étiergi
forte iiifliicn(e pur qlue nioti u os faire cette étude d'une manîière dIésýintéressée. fo
Nous nl'avoiîs pas tort <le lions plaindre. nutl lie le sait mieux que iiuts. nimais. en d-'- mt 1)>e

hors <le unos ranigs. comieni <le -ens nc veulent pas le comprenîdre et nous jettent la lin co1)

pierre. louit cil iî'étaîilt pas parfait. notre svstèmei dlîîsi-truictiioni publique setanméliore 'îîtorîit
iiotal ' leieiit. L.a tradition nous rapplorte. cii etfet. que certains <le nos vieillards ont vmo<l

pp is ls rudimniits <le la lecture et (le l'écr*iure hiar lbentreise <le maîtres <l'école pieu pr
anmbulanits. qui promîenaienit (le paroisse cii paroisse le fardeau plutôt légrer que pesant pour ni
(1, leur scicilce pédagogique. ('c:l\- d'*ciitre vous qui connaissent à fond l'histoire <e iiis!sair
leéducation dlans notre pays. i'inoreîit pas les olbstacles dii début eîî ce qui concerne <lsis
l'îuîitia-tive gouîvernenlicntaile. Ce qui se piasse auijouird'hui,; comparé à cette période
de tâtonnemienits et <le biites icrait crouire a certainîs esprits superficiels que nous en agréabl
soiilinîes renldtvs à l'age (l'or. Mais nous s'uistrop. hélas! qu'il Wc'n est rien dlans la Vo
réabité. Cf1iitolns-,tous <le conîstater qu il v a progrès. au nmoins. clans le-s aspira- hlable
tions. lrs s'nia-ties et le travail die ceux qui s'intéressenît à l'instruction de la jeu- le
ilc s. hil comprend certainenient nietix au *jotrd'huii qu'autrefois l'indisI)cnsahlcl exempt

néesit douile lii~elgence et le cSeur les générations nouvelles pour les mieux bien te
préparer à la granîde Suvre dii p;erfectionînement national. A l'hleure qu'il est, une les exi
propagande artive se fait noîî seulcmnit dans les villes mais, dans beaucoup de centres empêch
ruraux. dans le but <'améliorer l'état (le choses existant. Il est vrai qu'on y manque notre i
parfois <le mîéthode et que l'on se préoccupe en bien des endroits de pourvoir plutôt pubhlique
au bie'n-être maltériel le l'enfant qu'à sont avanernient intellectuel. C'est ainsi, par Prêcher
exemple. qu'on agitera la quiestion d'édifier des miaison.-, d'école somptueuses,; et qu'on Se conc
traitera avec nmépris l'idée de rénmunérer convenablement de bons niaitres. Tout de Ad
même, cela nouis fait espérer que notre tour viendra. car il y a de nombreuses bonnes q1l'auijoîi
volontés à l(ruvrc. nmatière,
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